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LE TRAGIQUE ACCIDENT DU CROSS CYCLO-PÉDESTRE DE BIARRITZ 

L'ENDROIT, MARQUÉ D'UNE CROIX, ou S E PRODUISIT LA CATASTROPHE, QUE NOUS AVONS RELATÉE. 

L'état de santé 
du Pape 

Surpris par une nouvelle crise 

lundi, à l'aube, 

le Souverain Pontife 

n'en a pas moins reçu les visites 

habituelles 

après avoir assisté à la messe 
Cite d u Vatican, 11 Janvier. — L i n -

quiétude assez vive qui régnait lundi 
mat in au Vatican en raison de la crise 
dont le Pape avait souffert aux pre
mières heures du Jour, s'est légèrement 
apaisée. Bien que la nuit eût été agitée. 
le Sa int -Père avait pu s'assoupir à plu
sieurs reprises, mais peu avant l'aube 11 
fut pris de douleurs extrêmement vio
lentes et son état fut considéré comme 
si sérieux par son entourage que le doc
teur Aminta Milani, dont les premières 
visites ont lieu pourtant dès 6 h. 30. à 
l'ordinaire, tut appelé plus tôt par té lé
phone. 

Après piqûres faites par le praticien. 
qui Jugea prudent de rester longtemps 
au chevet de l'illustre malade, le calme 
revint peu i peu et le Saint -Père put a s 
sister à la messe, au cours de laquelle 
11 communia . A 9 h. 30. le cardinal Eu-
genào Pacell i entrait dans sa chambre et, 
pendant une heure, l 'entretenait des af
faires courantes. Puis, le Pape voulut re
cevoir Mgr Giuseppe Pizzardo, sous - se 
crétaire pour les affaires extérieures a 
la secrétairerte d'Etat. 

On espère au Vatican que la crise de 
lundi mat in ne modifiera pas l'évolution 
de la santé du Pape dont l'état demeure, 
dans l'ensemble, stationnai!*. Le mieux 
constaté au cours de la dernière semaine 
est dû à l'amélioration des condit ions 
nerveuses et à ce que les douleurs de la 
Jambe gauche s'étalent apaisées. On ne 
cache pas. cependant, que la Jambe 
droite, qui fut atteinte, après l'autre,, de 
plaies variqueuses, est maintenant celle 
qui fait souffrir le plus le Pape. 

Dans une note officieuse, l'« Osserva-
tore Romano » calme les Inquiétudes que 
l'état de santé du Pape avait suscitées, 
e n particulier à la suite de la visite que 
les professeur Milani a dû faire à son 
malade lundi mat in , avant l'heure ordi
naire. 

Le Journal du Vatican, pariant de 
l'état général du Saint -Père , assure que 
l'amélioration est de plus e n plus riche 
de promesses. 

Les vœux du corps diplomatique 
sont présentés au chancelier Hitler 

par M. François-Poucet 
ambassadeur de France 

L'affaire du camion de Saulieu 

Dijon. 11 Janvier. — M. Babut. Juge 
d'instruction, chargé de l'affaire du c a 
mion de Saulieu, vient de délivrer un 
mandat d'ameneT contre Paulo Labat-
terie, musicien, qui serait très lié avec 
Auguste Breton, ami de Marlnl. 

C'est à la suite de la visite de M. D u 
pont, Inspecteur du contrôle général des 
recherches, à M. Rabut. que cette déci
s ion fut prise. 

L'audition de ce témoin serait suscep
tible d'apporter des renseignements i n 
téressants. 

En effet, Paulo Labatterie, dernière
ment , aurait camouflé la voiture de Bre
ton qui venait d'avoir un accident près 
de Parts et qui aurait fait de fausses 
déclarations à la compagnie d'assurance. 

Auguste Breton et Germaine Ravenat 
sont at tendus à Dijon. 

• ' 

Une manifestation d'étudiants 

à Bordeaux 

Bordeaux, 11 Janvier. — Les étudiants 
e n droit de Bordeaux, désireux d'obtenir 
de meilleures condit ions de travail, ont 
manifesté lundi mat in et ont défilé dans 
les rue*. 

E s ont ensui te adopté un ordre du 
Jour attirant l 'attention des pouvoirs pu
blics sur le fait que leur bibliothèque 
pour îaquelle Us paient des droits im
portants , est fermée depuis six mois et 
que de longs Jours se passeront encore 
avant s o n ouverture. Us décident le 
principe d'une grève de deux Jours en 
s igne de protestation. Le doyen de la 
faculté de droit a fermé les portes de 
cet établ issement. 

M.rt du R.P. Fontaine, lazariste 
consulttur 

d« plusieurs canfrigations 
romain» 

OWé du Vatican, 11 Janvier. — O n a n 
nonce la mort du R. P. Charles P o n -
taine, lasariste français, qui vivait à 
R o m e depuis 30 ans. n é ta i t fort connu 
et unversel lement est imé dans les m i 
lieux religieux. 

Il avait dû rentrer dans une clinique 
11 y a trois s emaines environ. 

Il était consulteur de diverses congré
gat ions : cel le de* sacrements , cette des 
fckWeux, ceOe de la propagande e t cel le 

Berlin. 11 Janvier. — Le chancel ier 
Hitler a reçu lundi matin, à la Wi lhe im-
strasse les représentants de l'armée, le 
corps diplomatique et une délégation des 
Sauniers, avec le cérémonial habituel. 
Une foule nombreuse a suivi avec curio
sité l'arrivée et le départ des diplomates 
étrangers et des personnalités officielles 
en uniforme de gala. La première récep
tion du chef de l'Etat, à 11 h. 30, a été 
réservée aux chefs des forces militaires. 
Puis, comme l'an dernier, M. Rudolf 
Hess a présenté au chancelier les vœux 
du parti. 

La réception d?s diplomates étrangers 
a e u lieu à midi , dans le salon d'honneur 
du Palais présidentiel. Le chancelier éait 
entouré du baron von Neurath. de deux 
secrétaires d E t a t et de diversss person
nalités officielles al lemandes. 

Au nom et en remplacement du doyen 
du corps diplomatique, Mgr Orsenigo, 
nonce apostolique, malade, M. François -
Poncet , ambassadeur de France, qui est 
le plus ancien ambassadeur accrédité a u 
près du chef du gouvernement al lemand, 
a adressé au Fiihrer l'allocution prépa
rée par Mgr Orsenigo. 

M. François-Poncet a souhaité qu'en 
cette nouvelle année la paix règne entre 
toutes les nat ions et en chacune d'elles 
en particulier ; que l'Allemagne, grâce a 
ses efforts dans le domaine économique, 
puisse assurer à son peuple un bien-être 
toujours plus grand et contribuer dans 

une mesure toujours plus forte à la paix 
générale. 

Dans sa réponse a l'ambassadeur de 
France. M. Hitler, après avoir remercié 
pour les voeux exprimés au peuple al le
mand, a déclaré no tamment que le gou
vernement al lemand éiève le niveau d'in
dépendance économique du Reich. parce 
qu'il est convaincu qu'en fin de compte 
la solution de la crise économique m o n 
diale doit débuter en tout premier lieu 
par la solution des crises intérieures po
litiques et économiques des peuples. 

Le chancelier est persuadé que le don 
au peuple al lemand de l'ordre politique, 
moral et économique sert l'avenir du 
reste du monde. Car. a-t- i l ajouté, ce 
bastion d'une véritable culture euro
péenne et d'une forte Justice sociale se 
ra un élément plus sûr de l'ordre euro
péen et de la paix. 

En terminant, le chancel ier a dit e s 
pérer que la volonté loyale de l'Alle
magne de contribuer par sa collaboration 
au progrès de tous les autres peuples 
trouvera une compréhension croissante 
auprès des autres gouvernements, car 
les soucis du présent doivent être pour 
tous les peuples un avertissement et un 
stimulant pour reconnaître à temps les 
dangers qui menacent la paix et par là 
révolution de l'Europe. 

Après la réception du corps diploma
tique, le chancelier s'est montré au bal
con du Palais ; il a été longuement ac 
clamé par la foule. 

DRAMES DE LA MER 

LA GUERRE CIVILE 
EN ESPAGNE 

(SUITE DE- LA PREMIÈRE PAGE) 

L'évacuation de la population 

de la capitale 
Madrid, 11 Janvier. — Poursuivant leur 

plan d'action, les autorités de la Junte 
de défense de Madrid viennent de pren
dre de nouvelles dispositions pour faci
liter l 'évacuation de la population civile 
de Madrid. 

M. Enrique Jim^nez, président du co 
mité d'évacuation, a déclaré à ce sujet 
à l'un des envoyés spéciaux de TcAgence 
H a v a s » : 

Notre but est double: soustraire la 
plus grande partie des non-combat tant s 
aux atrocités de la guerre et permettre 
aux défenseurs d'agir avec plus de liberté 
sur les points menacés , occupés par une 
population très importante. Madrid 
compte un peu Plus d'un mill ion d'habi
tants ; mais on a vu ce chiffre s 'augmen
ter de près de moitié par l'arrivée de 
réfugiés venant des provinces. 

> Jusqu'à présent, notre tâche a c o n 
sisté à refouler 450 C00 personnes vendes 
à Madrid pendant la retraite et répar
ties maintenant dans les différentes pro
vinces loyales, n faut ma in tenant s'oc
cuper d u peuple de Madrid. 

> Nos moyens permettent tous le» 
Jours à hui t ou dix mille personnes de 
quitter la capitale. Nous comptons éva
cuer ainsi 250.000 Madrilènes. Seuls res-' 
teront les h o m m e s de 20 à 45 ans. les 
personnels d'administrations ou charges 
de mission, les pères, mères, f emmes et 
enfants de ces derniers. 

L'assassinat du diplomate 
belge 

Jacques de Borschgrave 
La réponse de l'Espagne 
ne donne pas satisfaction 

Les ministres belges se sont réunis 
lundi soir, sous la présidence de M. van 
Zeeiand. M. Spaak, ministre de* Af
faires étrangères, a fait un rapport sur 
les échanges de vue* qui se sont dérou
lés entre la* gouvernements belge e t e s 
pagnol au sujet de la mort de M. J a c 
ques de Borsohgrave. Le gouvernement 
espagnol a accepté de rendre tes h o n 
neur* militaires au défunt, mal* par 
quelque* officiers seulement ; 11 s'est re
fusé à accorder l ' indemnité demandée 
sous prétexte que M. de Borschgrave 
n'était pas un diplomate officiel. 

Le gouvernement belge a est imé que 
cette réponee n'était pa* suffisante fil 

au point de vue moral, ni au point de 
vue matériel. M. Spaak a été chargé 
d'adresser une nouvelle note au gouver
nement marxiste. 

H n'est pas question, Jusqu'ici, de 
rompre les relations diplomatiques, les 
milieux politiques craignant qu'une telle 
mesure ne motive une recrudescence 
d'actes de terrorisme contre les Belges 
et ls mil iciens qui se trouvent encore en 
Espagne. 

Arrestation à Liège 

de deux recruteurs d'hommes 

La police Judiciaire de Liège a mis e n 
état d'arrestation deux Ital iens qui s'oc
cupaient de recruter des h o m m e s pour 
les armées marxistes espagnoles, 
nient . 

Arrivé à Bari, 
l'aviateur Brook 

interrompt son raid 
Londres-Le Cap 

Londres. 11 Janvier. — L'aviateur H . - L 
Brook, parti de Oravesend dimanche 
matin, pour essayer de battre te record 
de vol Angleterre-Le Cap. est arrivé à 
Bai l , à 16 h. 10, dimanche, venant de 
Marseille, n est arrivé avec une faible 
quantité d'essence d u fait d'un violent 
vent debout sur te parcours Marsellte-
Barl. 

Les condit ions météorologiques é tant 
défavorables, 11 a décidé de passer la 
nuit à Bari et a remis à plus tard sa 
tentative. 

Doret et Micheletti 
retardent leur départ 

pourTokio 
Le Bourget. 11 Janvier. — Les avia

teurs Doret e t Micheletti , e n raison du 
brouillard intense qui règne sur la ré 
gion parisienne, ont remis leur départ 
à m a r d i s c l c 

Un chalutier boulonnais 
est abordé dans la Manche 

par un vapeur anglais 
e 

LE CAPITAINE ET SIX HOMMES ONT DISPARO 
Alors qu'il se trouvait à dix mille sud-

quart ouest du bateau-feu « G a l o p e r » , 
le chalutier boulonnais < Notre -Dame-
de-Lourdes > a été abordé par le vapeur 
anglais < P h e e m s >. 

Par radio, le chalutier fit connaître 
l'accident qui lui était survenu et des 
chalutiers qui se trouvaient en mer firent 
savoir qu'ils se portaient au secours du 
« Nctre-Dame-de-Lourdes ». 

Plus tard, le » P h e e m s » , le navire 
abordeur, informa par radio que le c h a 
lutier avait sombré et que sur vingt 
hommes que comportait l'équipage, sept 
avaient disparu avant qu'on ait pu leur 
porter secours. Les sept disparus sont : 
le capitaine Pierre Siabas, 34 ans . de 
Boulogne ; MM. Danger, âgé de 42 ans. 
de Boulogne ; Cartier, âgé de 53 ans. de 
Boulogne ; Murre, âgé de 45 ans, du 
Portel ; Colldet, âgé de 35 ans. de Bou
logne ; Merlin, âgé de 28 ans. du Por
tel ; Baugrand, âgé de 42 ans, de B o u 
logne. 

M. Canu, maire de Boulogne, a rendu 
visite hier, aux famil les des disparus. 

Les rescapée vont être rapatrié* 
Londres, 11 Janvier. — Les treize « res

capés > du chalutier français c Notre-
Dame-de-Lourdes > doivent se rendre 
dans le courant de la Journée au consu
lat de France en vue de leur rapatrie
ment à Boulogne. 

Les < rescapés > du chalutier < Notre-
Dame-de-Lourdes » sont tes suivants : 
Plandru, mécanicien en chef ; J. R u n i -
go, second mécanic ien; M. Durand, sans -
flliste ; J. Caffler. A. Jaffry, P. Geffroy, 
chauffeurs ; P. Lamirand, P. Eté, J. Gos -
selin, P. Bourgaln, A. Derlvière, A. Brou-
tin, matelots , e t le mousse Bonvoisin. 

Trois membres de l'équipage 

d'un chalutier belge se noient 

Un quatrième 

est porté disparu 
Londres. 11 Janvier. — Le chalutier 

€ Vierge-Marie » d'Ostende, s'est échoué 
par gros temps, ce mat in , à Lamoma. 
près de Enzance. Trois membres de 
l'équipage ont été noyés et un quatrième 
est porté manquant . 

La fin tragique de M. Augustin Maréchal 
ancien commissaire de police à Tourc 

tué par une auto, c&nanche soir, 
sur le grand boulevard, à Marcq-en-Bai 

iPh.du J d»l 

L E CARREFOUR DU Q U E S N E , OU S'EST PRODUIT L'ACCIDENT. 

La X indique fendroit où la victime a été tamponnée. 

L A DERNIÈRE PHOTO DU CHALUTIER BOULONNAIS, « N O T R E - D A M E DE LOURDES ». 

QUI, AINSI QUE NOUS L'AVONS ANNONCÉ HIER, A ÉTÉ COUPÉ EN DEUX, PAR LE 

CARC0 ANGLAIS « P H E E M E S ». ( P h Keyetone.) 

La reprise du travail 
n'a pu se (aire lundi 

dans la métallurgie 
lilloise 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Comme le laissait prévoir la décision 
des agents de maîtrise, il n'a pas été 
possible aux ouvriers de la métallurgie de 
l t région lilloise de reprendre le travail 
lundi matin. 

Les ouvriers, qui étalent venus nom-
brrux. constatèrent en arrivant sur les 
lieux de travail, que les portes des usine» 
étalent restées fermées. 

Sur chacune d'elles, une feuille dactylo
graphiée avait été collée Voici le libelle 
de cette feuille: 

La direction Informe son personnel q u t n 
raison des circonst uices, elle ne peut 
ouvrir ses atelier». Elle s'excuse auprès de» 
ouvrier» qu'elle a convoqué» et le» prie de 
se présenter mardi 12 Janvier, à 8 heur»», 
en espérant que l'Incident sera réglé. 

Cette décision ne provoqua aucun inci
dent et les ouvriers, après avoir discuté 
quelques Instants sur place, ont repris 
dan» le calme la direction de leur» foyers. 

Le service d'ordre, commandé par MM. 
Entremont, chef de la Sûreté, commissaire 
central par intérim. Louis, commissaire, 
commandant en chef des gardien» de la 
paix, et Routhillier. commissaire du 3 "' 
arrondissement de police, n'eut pas a 
intervenir. 

Vexpoté des motifs de Parbitrage 
de M. Matter 

Nous avons puollé hier la sentence 
c' arbitrage rendue par M. Paul Matter. 
qui conclut, sauf pour l'ouvrier Mayer. à 
une reprise générale du travail. Ainsi 
qu'on le verra cl-aessous. dans l'expose 
des motifs de l'arbitrage qu'il a rendu. M. 
Paul Matter considère en réalité qu il 
s'agit de surseoir S I application de sanc
tions Jusqu'à ce qu'il ait été statué oar 
l i Juridiction pénale pour chacun des cas 
particuliers qui lui ont été soumis. 

Considérant, dit M. Matter, qu'U n'y a de 
travail fécond que «1 ceux qui sont occupés 
dans la même usine, patrons, agent» de 
maîtrise, employé» et ouvriers, collaborent 
dan» une même entente, tous ayant droit 
à une égale protection. 11 importe essentiel
lement que 1» travail soit repria dan» le» 
établissement» métallurgiques du Nord, le 
lundi 11 Janvier, ainsi qu'il est prévu dam 
la sentence arbitrale du S Janvier: 

Attendu qu'il n'est pa» possible en l'état 
des dossiers présentés par les deux cham 
bre» syndicales de savoir dés malntenan 
dans quelles conditions se sont produit» le» 
déplorable» incidents qui ont marqué a 
grève dans la métallurgie de Lille: 

Que de» Instructions et enquêtas Judiciai
res sont en cours, qui, seules, permettront 
de faire la lumière Indispensable pour con
naître le» responsabilité» encourue» par le» 
personnes visées à l'arbitrage et, par consé
quent pour déterminer les masures qui 
pourraient être prise» dlsclpllnalrement con
tre les personnes reconnue» coupables; 

Il y a donc lieu, conformément aux prin
cipes Juridique» le» plu» élémentaire», de 
surseoir Jusqu'à c* qu'U ait été statu* pai 
la Juridiction pénale sur le» Instruction» 
et enquête» en cour» au Parquet de LUI». 

Différent, souligne ensuite M. Matter. 
est le os* de M. Mayer, tôlier de la 
Compagnie de Plves-Llile. qui ne fait 
point l'objet d'une plainte de l'autorité 
Judiciaire. Son cas est à l'origine du con
flit collectif e t , par les nombreuses et 
graves difficultés qu'il a eues avec la di
rection de la Compagnie, son maintien 
dans l'usine risque de compromettre la 
reprise possible du travail : c'est pourquoi, 
en oe qui le concerne, les arbitres s'ef
forceront de lui trouver, dans u n autre 
établissement, u n emploi repondant à ses 
qualités professionnelles. 

Les ingénieurs 
et agents dm maîtrise 

tiennent plusieurs réunions 
et décident de continuer la grève 

Lundi à 8 h , les membres du syndicat 
des Ingénieurs et agents de maîtrise se 
•ont réuni* à leur siège, Grand Place. 

M. Décrive, le délégué auprès de M 
le président Matter, rendit compte de 
sa mission à Paris en signalant qu'il 
n'avait été qu'observateur. 

Il y eut ensuite échange de vues, puis 
on décida de provoquer une seconde réu
nion, S 18 h., dan» la même salle. 

Cette seconde réunion s'est tenue effec
tivement à 18 h., au siège, café du Péli
can. Une fols de plus, la situation a été 
exposée en détail et rassis tance a eu 
ensuite à se prononcer sur la solution à 
donner à ce nouveau conflit. 

Par 337 voix contre 8. les Ingénieurs et 
agents de maîtrise se sont pmr.cncis pour 
la continuation de la grève. 

Une troisième réunion a été prévue pour 
mardi, à 17 h. 

A l'issue de cette assemblée, une délé
gation s'est rendue à la préfecture pour 
mettre M. Fernand Caries au courant. 

Au cours d'une réunion, 

le syndicat cégétiste 
des ouvriers métallurgistes 

proteste contre l'attitude 

des ingénieurs 
et agents de maîtrise 

qu'ils qualifient 
<T< agents patronaux » 

Lundi, à 15 h., a eu lieu, à la Bourse 
du Travail, une assemblée générale des 
ouvriers métallurgistes, assemblée qui 
avait pour but de déterminer l'attitude à 
prendre en face du refus de reprendre 
le travail opposé par les adhérents du 
S.I.A.M. 

A l'Issue de cette assemblée, a été vo
té à l'unanimité l'ordre du Jour sui
vant, que les techniciens et assimile» 
afflué» à la C. G. T. ont également adopté 
au cours d'une réunion dans une des salles 
de la Bourse du Travail : 

Les 8.000 ouvrier» de la métallurgie de 
Lille, réunis lundi en assemblée générale a 
1* Bourse du Travail de Lille, sous la prési
dence de M Meyer, après avoir entendu 
MM. Mangulne. Tiarot et Gauthier, du syn
dicat, qui ont tous les trot» dénoncé la 
manœuvre du 8 .1 . A. M.; 

Constatent la collusion des dirigeant» du 
S I. A. M. qui, «ou» le couvert de déclara-
t'ons hypocrites, sabotent la loi sur l'arbi
trage et la déclaration arbitrale : 

Constatent que toute» les affirmation» de 
«ympauble pour les ouvrier» ne servent qu'A 
vouloir masquer leur attitude d'agent» pa
tronaux contre le» légitime» revendication» 
ouvrières. H» savent que certain» dirigeant» 
du S. I. A. M., en accord avec le» patron», 
conseillent aux employé» techniciens de 
prendre de» dossier» pour faire le travail 
cbes eux et, sou» couleur de faire grève 
contra le» poursuite» Intentée» par le» 
ouvrier» contra le» élément* du 8.1 . A. M.. 
ne veulent aboutir qu'à faire le Jeu de» 
manoeuvre» patronales pour que ceux-ci 
arrivent à tourner le résultat de la «entenoe 
arbitrale et puissent »e dérober à se» obll-
g»tlons en faisant < lock-out larvé » : 

S'élèvent contre le» prétention» patro
nale» de réembauchage, alors que la loi et 
1» sentence arbitrale disent : « Reprise du 
travail ». 

Déclarent que. fiers de la discipline qu'il» 
ont démontrée pendant la grève, il» préten
dent savoir ce qu'il» ont à faire devant une 
telle provocation et qu'il» ne a» laisseront 
pas manoeuvrer et resteront uni» pour leur» 
revendication». 

Une réunion 
des garçons-bouchers de Roubaix 

Noua avons déjà annoncé un» réu
nion des garçons-bouchers qui se tiendra 
le Jeudi l é Janvier, à 19 h. 80, au Café 
Blondel. 1, rue de la Hall», à Roubaix. 

Le» organisateurs de cette réunion cor
porative demandent aux patron» bouchers 
charcutiers de bien vouloir accorder ce 
solr-là quelques heure» de liberté à leur 
personnel, de façon que tous la» garçons-
bouchers puissant 7 « l i s t e r . 

Avis aux amateurs colombophiles 
Des instructions récentes prévoient 

qu» tout propriétaire de pigeons-voya
geurs doit faire partie d'une société co
lombophile. Kn conséquence, les Intel es-
ses sont Invités à s* mettre en règle 
vis-à-vis de la loi e t dans u n délai le 
plus court. H est rappelé que l'autori
sation sera retirée à quiconque ne s* sera 

Nous avons relaté hier en « Dernière» 
nouvelles locales », le terrible accident 
dont fut victime dimanche soir, vers 
21 h., M. Augustin Maréchal, ancien com
missaire de police du 4* arrondissement à 
Tourcoing, depuis en retraite, alors qu'il 
traversait le carrefour dangereux du 
c Quesne ». boulevard de Tourcoing, à 
Maroq-en - Barœu 1. 

Voici dans quelle» circonstances, cet 
ancien fonctionnaire d'élite a trouvé tra
giquement la mort. 

En rentrant au logis 
Ayant passé paisiblement la Journée en 

famille chez un parent à Lambersart, 
M. et Mme Maréchal rentraient dimanche 
soir à leur domicile, situé 19. Chemin 
Noir, à Marcq. en passant par Lille. 

n était alors 20 h. 15 environ. 
Mme Maréchal monta seule »ur le tram

way Mongy Lllle-Tourcolng. Son mari 
ayant à faire une course sur la place de 
Lille, lui promit de rentrer par le tram
way suivant. 

En effet. M. Maréchal prit le tramway 
Mongy moins d'un quart d'heure plus 
tard afin de rentrer ches lui. 

Une courte halte 
Arrivé à l'arrêt du < Quesne » qui se 

trouve être la première section après le 
Croisé-Laroche, avant d'atteindre celle du 
Chàteau-Rouge (Collège de MarcqI. M. 
Maréchal descendit et traverse la chaus
sée du boulevard de Tourcoing, pour se 
rendre au débit de tabac tenu par M. 
Lerlcq. L'horloge du café marquait à ce 
moment là un peu plu» de 20 h. 40. 

M. Maréchal prit une consommation 
et s'Intéressa un court Instant à une 
partie de cartes qui réunissait quelques 
habitués de le maison. 

L'accident 
Quittant le café quelques minutes plus 

tard pour regagner son domicile. M. Ma
réchal s'engagea dan» la traversée du bou
levard de Tourcoing. Soudain, alors qu'il 
se trouvait Juste au milieu de la chaus
sée Il alla heurter l'aile ayant gauche 
d'une puissante voiture automobile qui, 
venant de Lille, se dirigeait vers Tour
coing, à une allure de 50 à «0 kilomètres 
à l'heure en tenant le côté droit du bou
levard Cette voiture était pilotée par 
M Robert Potencler. 34 ans. secrétaire 
de contentieux et demeurant 12. place 
de la Victoire a Tourcoing. 

Venant de Lille. M. Potencler rega
gnait son domicile ayant près de lui sa 
femme, née Jeanne Ubert, «g g*, « g 
enfants en ba» âge qui 
dans la voiture. 

trouvaient 

Le blessé expire peu après 

des suites d'une fracture du crâne 
Ayant été atteint par l'aile gauche a 

hauteur des genoux. M. Maréchal fut 
projeté violemment la tète la première 
contre la charnière de la porte gauche 
arrière de l'automobile ce qui lui occa

s i o n n a une large plaie au coté droit 
S" Fie la tète ainsi qu'une fracture du crâne. 

Sou» la lumière projetée par la lampe 
axiale qui se trouve située au centre de 
la route, l'automobiliste avait aperçu 
le piéton alors .u'11 n'était plu» qu'à 
quelques mètre. du carrefour du 
s Quesne ». Il avait cru pouvoir passer 
après avoir actionné son signal avertis
seur. Voyant que l'homme allait incons
ciemment au devant d'un accident. 11 
voulut à tout prix l'éviter en donnant 
un brusque coup de volant de gauche 
à droite. Héla» I le choc se produisit et 
l'automobiliste, se rendant compte de 
l'accident, s'arrêta environ trente-cinq 
mètres plu» loin et descendit aussitôt 
de voiture pour porter *ecour» à l lnfor-
tuné piéton qui gisait lamentablement 
•ur la chau»»ee. 

Le blessé fut transporté râlant au Café 
Lerlcq ou Juste avant qu'il n'expire. M. 
l'abbé Chantry. doyen de Marcq. vint 
lui apporter les derniers secours de la 
religion et se chargea enaulte d'appren
dre lui-même à Mme Maréchal, avec 
tous les ménagements d'usage, la terrible 
nouvelle. 

Mme Maréchal malgré sa grande dou
leur, reste néanmoins asses vaillante 
pour recevoir ensuit» le corps de son 
Infortuné mari et «empressa auprès de 
lui. 

Entretemps, le décé» de M. Maréchal 
avait été constaté au Café Lerloq par M. 
le docteur Macson. tandis que M. Dee-
rumaux. l'actif comml»»alr» d« la police 
de Maroq. Informé de l'accident, procé
dait déjà «ur le» lieux à l'enquête d'usa
ge afin d'établir les responsabilités. 

La descente du Parquet 
Au cours de l'aprèa-mldl d'hier lundi 

de 16 h. 18 à 17 h. 45. le parquet de 
Lille est descendu a Maroq «ur les lieux 
de l'accident. Il était composé de MM. 
Le Foyer. »ub»tlt Jt. Jacommet, Juge d'Ins
truction ; Auteur, greffier, et Dhooghe. 
expert. 

Après s'être fait expliquer longuement 
les circonstance» de l'accident par M. 
Desrumaux. commissaire de la police lo
cal», les membre» du parquet se tendi
rent au garage de M. Charles Deierolx. 
adjoint au maire ds Marcq, ou la vol-
ture automobile de l'auteur Involontaire 
de l'accident avait été mise en fourrière. 

Une visite minutieuse du véhicule per
mit de relever toutes le» traces du choc 
• t même de retrouver deux bout» de 
feutre provenant du chapeau de la vic
time, qui se trouvaient coince» dans un 
angle de la glace prés de la charnière 
contre laquelle alla buter la tète de 
M. Maréchal. 

Les enquêteurs se retirèrent ensuite 
sans conclura définitivement sur las res
ponsabilité» de l'accident. 

La carrière de M. Maréchal 
Celul-cl a produit une très rive émo

tion dans toute la région et notamment 
a Tourcoing où M. Maréchal était bien 
connu et fort estimé. 

Né à Fougères (Bretagne) et arrivé à 
Tourcoing en décembre 1918, en qualité 
de commissaire de police du 4* arrondis
sement, M. Maréchal avait été aupara
vant en fonctions dans la son» des ar
mées à Coulommler» et à Houilles. Apres 
avoir passé dix-sept ans dans l'armée, 
a u l io* B. L, qu'U quitta « a 1913 aveo 

le grade d'adjudant pour entrer dans 
police. 

Au cours des quatorze années de • 
vise» qu'il accomplit à Tourcoing, as. 
Maréchal fut à différentes reprise» l'objet) 
d'avancements mérités et bien vite 11 avals) j 
su, par son excellent caractère, son affa
bilité et aa grande compétence conquéaw/ 
ls sympathie de no» concitoyens. 

Aussi, en décembre 1933. lorsque, ave») 
le titre de commissaire hors classa, at 
fut admis à faire valoir ses droits à t » 1 
retraite. M. Maréchal comptait-il « • 
nombreux ami» qui le tenaient en graas» 
de considération. 

Ce fut dan» un coin tranquille **s>4 
quartier du Quesne, à Marcq-en-Barctwe» 
non loin du Croisé-Laroche, que rancis*»' 

M. A U C U S T I N MARÉCHAL 
commissaire de police alla se t 
avec sa femme, Mme Maréchal, née l i 
guérite Soufflet, aecrétaire-tréeorlèr» 
l'Association des dames charitables ^ 
Tourcoing et ancienne Institutrice acto*f* 
lement aussi en retraite. 

Nous nous faisons un devoir de notas 
unir aux nombreux amis de M. Maré
chal afin de renouveler à sa veuve ainsi 
qu'à sa famille nos plus sincères condo-
léances. 

Les funérailles de M. Maréchal auront 
Heu le Jeudi 14 Janvier, à 9 h. 80. e n 
l'église de Marcq-Salnt-Vlncent (Bourg). 

L'UNION FEDERALE 
DES COMBATTANTS 

CONVIE LES FRANÇAIS 
A RENONCER 

AUX DIVISIONS INTESTINES 
QUI FONT LE JEU 

DE L'ÉTRANGER 
Paris. 11 Janvier. — Le Comité n e t t e - -

nal de l'Unoin fédérale des ancien* < 
battants s'est réuni sous la présldano» 
de M. Léon Viala, vice-président 4 * 
l'Union. 

Le Comité a décidé de proteat»*. 
propos de la création de la 
pensions, contre le la i t que cet 
comptable et provisoire, ne 
aux conditions essentielle* 
par les associations d'anciens 
tants. Les membres du comité sont I 
bés d'accord pour trouver In 
que de* emprunts puissent être fait* i 
nom de cette caisse au lieu de refera | 
la caisse d'amortissement. 

Le comité s donné mandat à sm l 
gués, de s'opposer à ce qu'il «oit I 
appel à l'épargne publique «ou* le • 
vert des victimes de la guerre, alors ,i 
la caisse d'amortissement* n'aurait 
curie obligation. 

En outre. l'Union fédérale a émis) t»jj 
v œ u qu'une commission 
mentalre sort formée pour i 
cret d'application de 
caisse des pensions, é tant entendu 
les combattante y seront upi'éstntda, 

Le Comité national a étudié 
le* diverses question* soulevées par 
guerre civile d Espagne. 

Le comité s'est déclaré partisan, 
d'empécheT l'extension d u conflit, 
l'adoption de* mesure* le* plu* 
entre autre, l'Interdiction absolu*) < 
gageaient* volontaires, à la 
que ces mesures soient effective!»»***? • 
pliquées par tous. 

Après l'exposé de M. R e n é 
président honoraire de l'Union 
et délégué de la France à la 
Comité national a voté u n * 
conviant le* Français à a* 
passions qui font 
d'Influences et d'ambitions < 
détriment de* Intérêt* vitaux d e i 

» 
La ministre et P.T.T. va i 

un timbra à l'tfUglt M 

Dijon. 11 Janvier. — M. IV 
diVUer a pria l lnUat l ee d'***» 
partement de* P.T.T. à l'hom 
taonai rendu à la mémoire d* J e a n I 
moe, dont 1* disparition trssjjqT» 
profondément é m u toute la Pranea. 

Pour souligner la* servie 
râbles rendu* par s* grand ; 
« Croix -du-Sud » à la eau** 
tton postal*, notatnmecat à 
entre la France «t Yàménqm 
rnltnwtre de* P.T.T. v ient 4 
l'émlamon d'un Ombre 4 M 
gretté disparu. L» projet d» TMlutt* — 

étudier 1 


